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Diou, est moins une mort qu'un heureux pa^'sage de la vie
présente à l'éternittS c'est qu'ils vivent toujours en terre ou par
leurs vertus dont le souvenir édifie, ou par Jours ouvrages dont
les lumières instruisent. La vénérable Mère Mario de l'Incarna-
nation s'est acquis ce privilège d'immortalité, qui est le partage

j

des urnes prédestinées, non seulement par sa piété extraordi-
naire et ses conunuiiications avec Dieu, qui en ont fait un exem-
ple admirable et le sujet d'une grande éditication pour son
ordre, mais aussi par ses maximes très évangéliques et très
chrétiennes, qui rempliront dans tous les temps l'esprit de ceux
qui liront avec application le livre qui a pour titre : Lrttrts dv
la vénéruhle Mère Makib dk l'In-caii\.\tion'."

A tous ces té aoignages imposants nous joindrons celui du
vénérable M. Emery, supérieur du séminaire de s^aint-Sulpice

à Paris. Il écrivait en 1800 ù. .Mgr J. 0. Plessis, évéque de
Québec :

"J'ai beaucoup de vénération pour les Ursulines de Québec,
qui, sans doute, ont hérité des vertus éminentes de la vénéra-
ble Mère Marie de l'Incarnation. C'est une sainte que je révère
bien sincèrement et que je mets dans mon estime à côté de
sainte Thérèse. Dans ma dernière retraite, sa vie, ses lettres et
.ses méditations ont seules fourni la matière de mon oraison
ot de mes lectures'"
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